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_ ÉTATS-GÉNEÉRAUX. 


teek: 


R Ta Seaande Chambre des Etats-Généraux atenu aujourd'hui, : 
À trpis'heurós de l'après-midi, une courte séance dans laquelle: 

«le président aannoncé àl'assemblée qu'il vient d'être fait- 
totumunication à la Chambre d'un message royalmcoempagnant, 


a 


“mptimgpagspièeeset de les renvoyer aux :sections de. mars et 
me ED A es ORR Tt ee End 

volke rtá, fait,leotore d'ane missive du'ministro des colonies 
APPA pagnant le budget des recettes et des dépensescoloniales 
; Bleue publinvens Kinke oeli: 


QS. : te mr en lane ze 





Bolbaaars les comitòs des Etats prussiens assemblés à Berlin, 
depslellianyg maïs. ont été dissous. Le ‘ruia clos la session par 
Mem das le u emg peage rivers 

4 AR M ' eu k 
del ries dik, 


dais b Bik De vraies cbelira af ĳ 
Biens qui danent leur patrie, 






Ee 
vós provinces et dans vos villes comme. mes 
de anion et de la: 
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ofmines d'honneur, savent quels 





Oris herós leur infposé uri parel élax choses. Atcun peu- 
tvp “dpBE’ Aatis des circonstances anslogues an 
zát: vp ) bte i en rd : d 


“ie Hotre nation. Le Fenouvelle- 






tent de ces érépements exige que nous ne soyoris pâs moins fi- 
Dies, Paatiië couragent'et-moins persètérants qùelétaienf nos 


B BL gâf nous T' ëlions daus notre jerinesse; ke 
ripdt ehprie droit peut göngevoir, ce que tout noble 


PeoAAnbted. 1 éz parkaut et répètez sans cesse co principe 
Aeontestahle : Abandontuaps toút esprit de parti et n'ayons en 
die la sehle chose nöcessaire, si nous voutons heureusement 
gPrtir avec honneur de lá tempête que notre commun accord, 
linie’ sition et hotre exemple peuvent conjurer avec Vids 
Toit Puisda at, Kangez: vous comme un mar d'aïvain autour 
Wilre'roi, de vétre meilleur ami, de E 

doin de indi 1'Sdée de toute ifomixtion dans les affaires 
Wderiennies We ‘peuples óirangers : je ferai tout ce qui será en 


En R ú 
États 





uvólt pe Pasion #4 a parole puissante des grandes 
el avant wat par lerenforeagent de Vénergiedel'allian- 
aux. MCHS CRTOpeprines, si Vu ne veut pas détruire pour des 
Seles pent-bré la Voie des progès matériels et intellectuels 
Gris laqueile elles sot Batrées al résolument, Si mon peuple 

lönne à Ì Allemagne Î'éxêtaple de l'union et de l'énergie, un 

Fând pásest fait pour atteindre ce but salutaire du maintien de 
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ENIS s 


ä paix, * : 
En Gependart la Providenée iinpénótrable dans ses décrets,en 
décidaitautrement, si les traitès sur lesquels repose l'édifice 
Politique de l'Eurape, élaieut renversês, si un ennemi osait 
toucher à notre territoire vu à celui d'un de ries alliós confé- 
drés allemands, alürs, fidèle à l'honneur ct au devoir, je pré- 
Tôverais ‘les dangers de la guerre à une paix hontetse. J’'appel- 
‘Vêraîs alors à moi mon peuple en état de porter les armes ; il 
Viendra se ranger autour de snoi comme il l'a fait il y a trente- 
CAN ans sous’ la bannière de mon glorieux père dont le souve- 
DA Ast impérissable, et qui était àussi le père de son peuple. — 
c est là mon espoir , ma confignee ! La valeur déployée dans les 
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… FEUIELE Is BĲ Joe RHAL DE LA NAG 40 MARS 1348, 





« 


LES SEPT PECHÉS CAPITAUX. 


Dee Orgel. -Laduchesse:(f) 
A en CHAPITRE XVIIL (Suite) 
gopout Gre ainat en contiânge avce voos. 

ME vans aimer.… beaucoup ? en eenig ge 
gere me témoignam une. grande bienveillance, à laquelle je.répon- 
Ss par po pprjens attachèment, Se En 
E rt Ja fille, de cette-dame, qui vous aimait tant, et que vous aimiez 

rn vous n'avez jamais.eu le désir de la connaître, eëlte autre Er- 


. 
LN 


Herminie... cette dame-de- 
















j, car Yant,ee que sa, mère. m'en avait.dig avait éveillé d'avance ma 
gBpath 4 Ineskitiemne personne ; mais. alle: était en pays étranger. 
ORS Bil eat revenùe à “Paris nn,instant, j'avais espéré de la. 
EEN KE TER EE 2, Ni hi 4 
pmment cela, waa chtep;Hernrinie 2 …— demanda Ernestine. en-dis- 
lant sa curiosité, ETT LEEN hi É ahd : se 
Cne circonstance, m?aygit räpprochée.de son. tuteor, il m’avait dit 
eut-êtro je serais,appelés. à,dotmer à. cette, jenne demoiselle desle- 
piano, Ì Ld . . RE . A eee : 
npstine tressaillit de joie; cette pensée no Vai était pas jusqu’alors ve- 
mais, voulant oliver sa curiosité ayx yeus d’Herminie, elte reprit en 


ì “Vils ne savez pas pourquoi ‘je vaus fais tant de questions sur cette 
demoatselie? Cost qu'il me semble que jen serais jalouse.… si vous 


VORZ Paimer mieux que moi... cette autre Ernestine 2 


s jh 


U).voie le Journal de La Haye d’hier. 


Ee d 


s1.pnajels ‚de loi relatifs à la róvision-de,la Lni-Foridaimentale, 
Sine ruin ot poaé,des motils. M.sle président propose de faire’ 


‚| 1° La périodicité accordée par sa 
pr ORF adt CoroitderderBes, est-vat atreint 

|: 2e Les travaux dû comìté def Eeatì réunis seront resfreints’|p 
‘f conformêtment aa mode qu proposeront d'un comm'uù accord 


„ton et d daje Ja Prgridence afait | 
lEbts qui menaceat, d'öbrander l'ordre social | 
ensúde et dg voritables Prus-_ 


; Messieurs, c'est ä vous de \'exprimer dans vos 


honerable si néeessaieg +. 








| ragsuges: vous. dit Herminie en secodant mélaneoliqnement la 








années 1813, 1814 et 18157ne nons föra pis dófant. 
Si les mesures que je dois adopter pour l'honneur et Ja sùre- 
té de la Prnsse et de l'Allemagne ex igeaient \'appui de mes fidò- 
les Etats, au plas tard alors, quand Vappel général sous les armes 
— ge dont Dieu veuille nous préserver — ayra dâ retentir, je 
vous réunirai, messieurs, ainsi que tous mes Elats pour m'assis- 
ter de vos coyseils, convaincu comrge je le suis, que. la con- 
‚Aance de.mon peuple est mon pis grpndappui ; et nous mon- 
| treronsá | univers qu'en Prusse le roi,-Jepeuple et l'armée res- 
tent les mêmes de genération en gónération. i 
‘Apres avoir prenonicé ve discours, leroì a quitté la salle, aux- 
eris.de Vive le roi! Le commissaire s Ii ensuite un message 
‘royál accompagnè de la résolation suivante : 
aje royale du 3 février 












les deux curies à ‘Ja plus procháine diète:róunie, 
Le message royal setermine ainsi: _ 


| Ee donnant prowvisoirement connaissânce de ces rösotütions, 


à nos fidètes Etats réunis en comité, nous nous réservons de 
cliangstipar me brdoanance spéciale nos. lois constitutionnel- 
‘ERA rGette ordonnance. sera publiée avant la 


EPN n uk 


sd ed 


PN Bee drak tgeen ete ke id : kek 
Les ja tagux allemaads ane nous venonsde recevoir. sont 
remplis de doa By meuvement qu'on remarque dans presque 
tous les Etats Help ggafédération germanique. Presque portant 
les souveraäms gukapbadó des róformes. C'est surtout à Munich 
















hbe sieve once k f 
que la pop uders pattée à des excòs zelle a forvé les por- 
tes d’ un.arsenát® êtnparée des uniforrges et des armes des- 





A Hanib 


ourg aussi des,dösordres ont eu lieu. 
des mesures militaires nécessaires pour défendre les ffonitiëres 
éontre des attaifnes possibles. Elle a adréssé à tous les Etats lès 
ordres nécessaires pour la mise en état de défense des ‘frontiè- 


dans la caisse fédérale les soramnes nécessaires pour eët- arme- 

ment E ee 
Dn Darmstadt 5 mars. 

8, A. R. le grand-duo héréditaire vient d'être proclamé co- 


| régent. 


M. le baron Henri de Gagern est minfstre et succède am. du 
Thil, qui a demande sa démission. A art 
Une proclamation, signée par S. A.R. le 


graud-duo‘hèrêdi- 
taire et. H, de Gagern, ministrg de Hi 


htépieùr, .déclare que 
eivile sera accordé.au peuple. Noud reproduirons demain ón ez- 
tenso ce document, en nous bornant aujourd'hui à annoncer 
queS. A. R. a accordé la liberté de la presse, l'armement gé- 






Rij NEE EEN OOTES BEETA IPTAEN "HE 





celui de pétitionner. Quant à une reprösentation nationale, 
S. A.R. le grand-duca déclaré que l'acte fédéral n’a pas satis- 
fait à ce sujet aux justes demandes de la nation allemande, mais 
qu'il s'efforcera de faire partager aux princesallemands la con- 
viction qu'une représentation nationale contribuera puissam- 
ment à la eonsolidation de l'Allemagne. 

L' Observateur autrichien et la Gazette de Vienne contien- 
nent un article snr les événements de Paris. L'importance de 
ces journaux, dont l'un est l'organe officiel et l'autre seri- 
officiel du cabinet de Vienne, nous engage à reproduire cet 
article IÌ peraîtra dans notre numéro de demain, 


mn 


emme eene 





—Et pourquoi. ne l’airneriez-vons pas ?. 

Dit vivement Mlte de Beaumesnil qui, regrettant cette expression d’in- 
quiétude involontaire, ajouta: 

— Je ne suis pas assez égoïste poúr vouloir priver cette demoiselle de 
votre affection. « Ke 

— Ce que je sais d'elle, te souveir dek bontés de sa mère, lui assurera 
toujours ma sympathie ; mais, bêlaáT ma panvre Ernestine, tel est mon or- 
gueil, que je craindrais toujours qUE mon attachement n’eût l'air intéressé. 

Cette jeune demoisclIe est très riche, et je suis pauvre. 

== Ah! — dit amèrement Mlle de Beanmesnil, — c'est avoir biën mau-- 
vaise opinion d'elle,sans la connaître. - zes ie Pe 

— Détrompez- vous, Ernestine, je ne dou pas'de sor bon caïur; d'après 
ce dae m'en a dit sà mère. Mais, pour cetfe "jeune persorine, ne sûis-je pas 


one étrangère 2. puis, à cause de plusieups raisons, et surtout de crainte de 
rêveiller en clle de crucls regrets „ e'est'à peîrle si j'oserais lai ‘parler des 
| éircoustances qui m’ont rapprochée:de sa ínêre mourante, 


reons | 5 des bontés qu'elle 

a eties pour moi. Ne'scraït-te pas, d'aïlleurs, avoir Pair de chercher à me 

rai vak et d'aller au devant d'ane alfection , À: laquelle jé'n’äi'stucun 
rot £.; . sen : vids ebt ede bent & ee eed 


A cet aven,c n Ernestine se félicita &avoir été aimée dHetiminie, 


, Bed edn nbje eta re  eniËN B 
 àvänt d'être cot pe bond ce qù’ëllë était Téellefnent ! 


Et puis, rafiprbbk 


tandis que Hetuiiúië; pétéd:guelle érait pauvre, craignaï ‘affecù 
rie par Tatdresbke. Pite go eeN nen Areben 
La duchesse semblait de plus en plas accablée, depuis la dernière moitië 
de cet entretien ; elle avait cru 4 iroiver an refuge contre ses cruelles pen- 
sées, et, fatalement, elle s'y vos hit ramenée; car c'était aussi dans le 
sublime orgueil de sa pauvreté, craïgant de voir attribuer à intérêt ou à 
la vanité son amour pour Gerald. qüè H minie avait puisé la fière résolu- 
tion gui devait presque infaillibterd ig ;Finer ses dernières espérances. 
Comment espèrer,en effet, que Mme 1 dithesse de Senneterre consentirait 
à la démarthe exigée delle? Eer a 
Mais, hélas !quoiqu’assez couragcuse pour sacrifier son amour à la dignt- 
téde éet amour mêmé, Hermiite n'en ressentalt pas moins tout ce que ce 
sacrifice hérdïque avait d’affreax pour elle à mesure qu'ellé ysongeait da- 
vanta à se Ee & ” A ii . . ; , ij 
Âmd faisant allasion presque malgré elle à ses douloureux sentiments, 






GER Ile thio. … 


La diète gertnanique s’èst ocetijpëe dans ses dernières sèâices | 
rfeurs 


res et des forteresses dù côté de la France, et l'ordre de verser | 






 mexieain n’avait pu parvenir à se vonstituêr. 


néral du peuple, le droit de tenir des assemblées politiques et 


t puis, fapprobkiBitienit étrange, ellé Craignait de ne téhcotitrer úac des. |. 
f affectrors inté'dssëes, parde quelle était la plus riche häritiere de Fraser, 


Vendredi 10 Mars 1858. 
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Chez WU. van Weelden, tibrair N, 
et ehez les Heéritiers hour ge, 
fer: 


‘brairos, Lange Ponten, à 
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eu voyór à la direction frune döj, LEES 

Le 6 mars a eu lieu P'ouverture dela session tégislative da” 
daché de Nassan. S. A. a ouvert la session par ut discours dans 
lequel ila déclaré qu'il restera fidête aux nouvelles institutions 


qu'il vient de donner à son pays. En En 
Les chambres de Wartemberg s'ouvriront te 13 de ce mois. 


Les lektres et paquets doiv me 
di 
IE 


Mee la duchessed'Orléans est arrivée le 3 mars à Berlin. 
‚Nous sommes heureux d’annoncer que la ligne de conduite 
adoptée. par le roi de Prasse, en vers la république frangaise, est 
précisément telle, qa’on pouvait l'espérer d'un souverain qui 
s'est montré animé d'un esprit si constitntionnel dans le gou- 
vernement intérieur de ses Etats, et qui, gouvernant son peuple 
de la manière la plas conforme à leur bonheur,.est disposé à 
tenongaitre aux gutres nations le drait d'être gouvernées à leur, 
Ere GES gert a: ug beentrpriees mettseblent pas le paix 
gênéraledel’karope.” © ne Or en 

“Si nous sommes bien informês, l’ambassadeur de Sa Majesté 

à Londres a-fait samedi-au gouvernement britannique une dé- 
claration officielle annongant que ta Prusse n'intervieudrait 
pas dans les affaires intdrieures de la France, mais que, en 
même temps qu'elle est décidée à ne faire aucun mouvement 
militaire aggressif contre la nouvelle république, elle n'est pas 
t moins décidée à rósister à tonte tentative que fert la France 
de violer le territoire:de ses voisins.. 
Il n'est pas nécessaire d’ajouter que cette déclaration de Sa 
: Majesté prussienne a été regue:avec la plus grande satisfaction 
par le-gouvernement,: car.c’est, en fait, une adhósion au prin- 
cipe déjà posé par lord John. Russell, comme étant- eeluiqai 
guidera les ministres de la Grande-Bretagne dans ses relations 
avec le gouvernement provisoire de Feance, L'accord de-deax 
puissances aussi cansidérables sur cette manière d'en visager la 
question, permet de conclure que la France jiourva travailler à 
reconstruire «sa constitution sans crainte d’obstacles exté- 
en ut eN (Limes) 
Les journaux anglais publient des nouvelles des Etats Unis 

du 16 février. Elles démentent officiellement le fait de la con- 
clusion d'un traité de paix avec le Mexique. Le président a 
adressé au sénat un message; par lequêl il T'inforthe qu'aacune 
communication de ce genre aì lui est parvenue. 

- On assurait à Washington que l'agent de la maison de Roth- 
schild avait offert de se chapger” de Vemprunt dè 16'mitlions et 
d'en payer la moitië à:Wagfington et l'autre motió à Mexico. 
Le sécrâtaire de la trésorente a. annoncé qúe cet emprunt est le 

‘seul qui séra contraotd dens le cours de la session aëtuelle. 









Lesteamerla Clyde est arrivé le 6, à Southamptón avec lea 
malles des Indes occidentales et du Mexique, On a vegu par cet 
arrivage des nouvelles importantes de la terre ferme d’ Artró= 
rique. Le 24 janvier nne révolntion a éclaté à Caracas, capitate 
de la république de Venezuela où siègeait le congYés. Une dis= 
eussion violente s'étant êlevóe dans Ja chambre des députés, 
un conflit déplorable s'en est suivi et cinq membres de l'as- 
sembléêe ont été tuês sor place. Le combat s'est continué dans 
lesrues de la ville et a duré jusqn’à neuf heures-du soir. On 
craignaitde nouveaux troubles. Le Times, qui publie ces nou- 
velles, n'entre pas dans des détails plus cireonstanciës sur cette 
rêvointion ou cette‘émeute,et les autres journanx se contentent 
de reproduire le récit succinot du Times. Ee 

La Clyde avait environ 513,000 dollars en espéces. 

Les journaux de la Jamaïque annoncent que le pavilfon du 
roi des Mosquitos, allié de l'Angleterre, ayant êté-iasulté par 
elle dit d'une voix altérée, en rompant la première un silèùee de quelques 
instants: ee EO ae 

— Ab ! ma pauvre Ernestine, qui croirait que les affections les plas pu 
res, les plus nobles, peuvent être souillées par des soupigons infâmes 2 * 

Etincapables dé se contenit “pls a api elle fondit èn larmés-en 
cachant son visage dans lë'seïn d'Ernestib, qúi, alots à demi-couchée, se 
releva et serra son anrié cóntfé son coour'én Imì didänts 

— Hertninie. mn: Diet !. qû’avez- vous ?. Je nr’apercevais bien que vous 
deveniez de plus en-plas triste, mais je n'osais vous demander, la cause de 
volre peine, Ee maren, 

a Né -pêtrlti® ‘pie; == reprit Hertninie, qui semblait rougir de ses 
larmes, =& heen een faïblesse, mais tout à l'heure, des souvenirs; 
peuter vererven 

— Herminie, je n'ai aucun droit à vos confidences, mais pourtant quel: 
quefois, Pon souffre moins en parlant de sa souffrance. ee 

— Ok! óni, car cela oppresse, cela tue, une douleur; Contrainte, maië 
Phumiliation, mais la honte. En RE 
“-iNonb, humiliée, vous éprouver dela honte, Heúinte, oh hon !. jamais, 
; vous êtes trop fière pòur cela ! - 4 a 
__— Ek! n’est-ce pas une lâche faïblesse, une honte, que de pleurer éota- 
út je fais, après’ avoir eu le courage d'une rêsolation juste et digeë Lan 





eik 


Et après un moment d’hêsitation, la duthesse dit à Ernestin&t 

— Ma pauvre enfant, ne regardez pas ce qtue je vais vól dire, comme 
une confidenee. Votre eztrême jeunesse me donncrait des &úpales ;. mais, 
dans ce récit, voyez ane legon. zon : 


— Une lecon ?j Ee 
— Oui, comme moï vous êtes orpholine, comme iff vols êtes sans appui, 
sans expérience qui puisse voas éclaiïrer sur les pies, sur les tromperies 
dont de pauvres créatures comme nous sont quelgúëfoìs entourées. Ecoutez- 
moi done, Ernestine, et puissé-je vous épargaer ‘les douleurs dont je 
souffre ! A need pks : 

Et Herminie raconta à Ernestine cette scène dans laguclte, justement 
offensée contre Gerald, qui s'était permis de pêyer ce qu'elle devait, et le 
traitant d’abord avec hauteur et dédain, la jeut® fille Tui avaït ensuite par- 
donné, tóuchée du généreux sentiment augëtel Gerald ávait réellement 
cédé, ter en RAe . Ak Hes Aln ett et A HR z : 

Puis Hermirite continúa en ces termes : 


— Deux jours après, cette première rencontre, voulant me distraire de 


da population semblent avoir entièrement disparu, Hier, jour 


‘puis le:24, jour.où M. le ministre des, travaux publics a donné 


Ta,haote société de Beuxelles. 








bitants de Nicaragua et des troupes da Guatemala, le gou- 
eur de la Jamaïquea envayé un steameravec des troupes 
gebarquement pogr venger l'honneur du souverain mosqui- 

‚et s'emparer Eat-ôtre aussi, chenin faisant, de quelque 
anne position dans le voisinage de l'isthme. 





(Correspondance particuliêre du Journal de La Haga.) 
ee, j n 5 d k Bruzelfes le dharse 

Nous continuous à jouir ici de la Ek dg gratie traft fail li6,” 
les ésprits sont calmes et Tes inquiétaldêttjue Fijn av lip cad 
‘eevoir un _mioment sar les disposftidne se bernintpartie-Më- 


vonsaeré de temps innnêmorial aux plaisirs et aux joyeuses fo- 
lieg du carnaval, les lieux publies, les bals étaient fréquentèés 
par une foule aussi nombreuse que les anirèes précédentes. 
Malhenrenserent les réuwions partiealières , les fêtes du grand 
monde.ont presque entièrement cessé depuis quinze jours. De- 


le batlle plus brillant de la saison; 


il n'y aplas eu de soirées dans 


Cette suspension des plaisirs qui alimentent une partie du 
commerce de luxe de’ Ia capitale a nêcessairement exercé une 
fâcheuse- influence sur les affaires coinmerciales à Bruxelles et 
aussi dansles autres. grandes. villes du pays, Omen est réduit à 


espórer que Ï:ébránilement prodait par fa révolution frangaise | 


dass: K'prdre.moral et par contre-cpup dans l'ordre: matériel 


ie 






AA TN Ben Wi dd dte He A 
: Kapedant;-on parlede qnelqaes.stnistres commerciaux, rê- 
AIR rod vitobe de toute épige politiqne, „Ou cite aujaurd’ hei 
mispiension.de.priement d'une maison de bangne de Bruxel+ 
fesdertuiecercie d'affaires est assez ‘constdérable. 4 
‘ -hà:thaînbire .dés. reprêséhtan!s eht en vacances depuis trois 
joors. Geste suspension. des travaux de l'assemblée, n'est point 


_üotivée par tes:évênements, eomme on. pourrait fe supposer ; í 


N 


‘ 
geren 


66 trouwe mogen de me laire aecepbagBes Ülatrerlesshant lant. met- | 
tre de diligatgige etde, grâce, P'appris. dant, Ja snieée. q}k penonmait, 
Gerald; ct gele.” Dee ee 5 - ' ' 


_ renseignements prfejs sur le duc de Senneterse 


Ee 


_etden'y rentrer jamais, 


mais da chambre est daus Vusage de prendre qielques jaurs de 
eongê àl'épaque dn carnaval et cette année eliea fait comine 
bes.nutfes-annees: eh AOR … 

Du reste nac objet important n'est en ee moment à'l'ordre 
du jour. La situation du erédit publie ‘dans tous Ids Etais de 
VEubope ne jermet pas en ce nioment de présenter le gränd 
prújetde loi. dont la chambre a été sastedans le cunrant da 
mais dernier et ui est-retafäl à de grands travaax publics à éxé- 
éuter. au moyen-d'un. enpruiit…I} setae tout-au-plas’ possible 


d'eri-distraire, paur les adupter ienrêdiafement;quelques dispo- | 
sitisins'qhi. coriprennent «des ‘mésures de secours pour. les | 


Flandes. … 


‚. Getajeerncment est pote la Belgique une des conséquences 

les plus fäalreusés des événergents dout la:Franae vient d'être 

le théâtre ; car l'on fondait les plus belles espérances sur l'ef- 

fet des mesures comprises. dans le projet, et voila qu'aujour- 

d'hyiees espérantes semblent s'évauouir pour un temps dont 

il est impossible’ de prévoir I durée. en AK: 
ne bnn et med 


 Quelques journanx ont rapporté q'en recratait à Paris nne. 


compagnie belgerparisienne, destinée à faire la conqnête de la } 

: contre M. Gaszot. 
8 Oak Rr 

curieux sur le personnage qui, paraît être le chef de cette com | 

pagnie. G'est ua menuisier de-Reins,.noume Becher, qui se dit | 


Belgique. Nons avons recueidli, quelques renseignements assez 


DR 


ancien chef d‚etnt-major da gênéral,Keliget,: …: … 
tation et y fut êlevé au grade, non dè chef d' état-major , mais 
de lieutenant de corps-francs. La margge de distinction qu'il 
paêriig , en 1831, doit lui;avoir laissé des souvenirs peu agrêa- 


gesn séjour parmi nous. Condamné comune faussaireà dix 
aukérsids zâchusien par. lp conseil.de guerrede l'arméede la 
Mease, il n'obiint:sa grâpe qu'à la condition de. quitter le pays 


„ette conditipn subsiste eucare, les peines criminelles ne se 
presriivant.que par vingt années ;, de. sorte que Becher ne peut 
franchir la frontière. sans rompre son ban ;-alors ce.sera_à la 
gerndarmerie qu'il aura à faire la.guerre, et ce sera pour abattre 
la, fyraunie des geâliers. SE ee ad 
…:Nous-u'avons pas besoin d’ajvuter quo le gouyernement pro- 
visoire de Franceest trop soigneus de sa dignité,poar a'assucier, 
d’nne manière qnelconque, a de pareils hommes et à de pareils 
desseins que nous sommes convaiacds, du reste, qu'il désavoue 
hautement. nr _(Andépeudance.) 





&önveairs qui, pour mót repos, prènaiënt déjà sur moi trop d'empire, j'allai 
lg, iech Mme Herbaut; c'était le dimanche; quelle fut ma surprise, de 
rêtrbnver éC même jeune homme’ dans dette-réunion! J'éprouvai d'abord. 
ane iipression de chagrin, presque de crainte, sans. doute un pressenti- 
mêhé5, Prijs j'ous le malheue de céder à l'altrait. de cette nouvelle rencon:, 
tre. Jamais, Jjusqü’alors, je n’avais va personne gtt, comme Lyr, des 
manièses à-la-fois simples, élégates et dining, sr, espeiì, beillant et, 
enjóuê, mais toujours d'une régerve du meillgger goût. Je döteste los lonan- 





_— Gerald Fardit-vivement Ernestine en se souvenant que le due de Sen- 
neterre, 'un-desrétendants à sa main, se hormomait,aussi Gerâld, 
“Mais un coup defSannette qui se lit entendre, attira l'attention d’Her- 
mitije, et 'empêcla r Pétonnement deeMllG de Beanrmeeril, 










‚ Calfe-ci, à ce bruit, s&heva.du lit où elle était. assise, pendant. qu’ Hermi- 
pie, très gentrariée de cell ajgjte inopportunie, se dirigea vers a porte. . 
n domestique âgé lui reänt ún Billet contenant ees mots: 


„ll ba pinsigurs jours qufdepe vons ai vue, ma,chère enfant, car J'ai 
» élé uit peu souffeant. Pouvez-voge me recevoïr ce matin?: 
„Tout à vous biep affectueuseigag.  — . . AMAMEENORT, … 
5 b8. Ne vans Bjnnez, pas là peime,de me répondre, si vous vonles da, 
» votre vieil ami, dites seyplement, out pa porteur de ge billet. ». …… … - 
‚ Hesgünie, toute à son. Shagin, fut sie, he.pojnt.de chercher ‚an piéteste 
pour éviter Ja visije de M- de; Maillefort; malt éfléchissant que le marquis, 
appartenant âu grand monde, connaissait sàgs done Gerald, ct_que, sans, 
livrer son seerct an bossu, elle pourrait peut-être avoir par. Ini quelques 
dit au domestiqug:… 







3 





5 attendrai ge matin.M, le marquis de Mag 


‘Piss renenant,daps sa’ chambre où HattendaitHile,de Bepuraesnil,. 
Hermipte edo … ; Baest 


sE nestor ee Teer | br gd EEN IN 

“— Mais si M. gr vient en he rest encorg,tci ? 

ch bienJ.pea importe gu'slle,te „vote chez mot, e£'e, a mavatepant.mes con- 

allee ede aat est si, discrèter qu'à aspect Pao, 

élrangengllg vap.laisgerageûle ayeelai. °C Ci rn n 

‚ Herpapje goptinuadope son entygtien avec Mile de Beanmespil sang Ini, 

parler de fa prochaine visite de M. de Maillefort, de ctainte qu’Ernestine,, 
par convenance, ne la quittât plas tôt qu?elle ùe se était proposé: … 








steffieerarpou à:pel pour: faire. place ia un étatde choses plus | 
Leij REN EEN ad a ms KE d AO ee EE een 


„ine nalion. a-t-elle, den drm „desse en traité salennellement; ra, 


Cet hamme vint eartivement daliyntlee par, après la révon 


‚avez renda votre administration remarquable. par les progès réels que vous 


' |-cane, qui ne convenait pas, 


On lit dans le Moniteur frangais du 6 mars: 

Le prince de Ligne, ambassadeur de S. M. le roi des Belges, a 
eu, ce matin, une première entrevue avec M, de Lamartine; il 
lui a commaniqné une dépêche de son gouvernement, qui au- 
torise à annoncer au ministre des affaires êtrangères du gouver- 


… [mement provisoirë;que te gofyvepaentent de SM. le roi des Belges |_ 


‚vent entrptenir avéc le gorfrirnthont f rangais:des:râppotts of- 
e plusgdicht, IS 


Vs 8 B 
pBtienx aún le pied sRiehE De Seles 
i Apsègatoër re od ht Ia Mptl Hà: onhe rekin rekdfivg 
bâ:l-entiifvuò € ce de Hibo Wvo. ia: erhofd que 
nons avons pnbliee, le Moniteur belge ajvute: 

« Nous sommes en mesure d’'ajouter que M. de Lamartine s'est empressé, 
» comme premiër gage de la continuation des bons rapporís entre la France 
p et la Belgique, d'assurer M. le prinee de Ligne du respect profond, invio- 
» lable du gouvernement frapgais pour Pindépendance et la nationalité 
» belges et poùr la veutralité que les‘traïlés ont solennellement garantie à 
»laBelgique.»> Dian Be ee 


On lit dans le Standard : 
_M. de Lamartine vient de publieg un manifeste par lequel la nouvelle 
république prétend avoir le ‘droit d'annuler Ies traités. Cetie prétention, 
qui est une violation edieuse-du.droit public, du_nronde civilisé, mérite de 
fixer Pattention sériense de l'étranger aussi bien que de la France, 
Après avoir cité le premïet” ét le: secaùd paragraphs: du manifeste, Îe. 


Standard continue'ninsi: 





“Noús sertons térités' de rive de’ lá braváde fanfäronne da premier de ces. 
Le ERN Mint EER . Ss á 


parageaphes ; mais le sccòpd naus ingpire une réflezion bien plpg sérignse: 


tiié, parog qu'il lui a pl dp chnagsr.le forme de son gouvernement ?-Les 
traits de 1815 n'ezistegt plus en droit aur geus de la républigne, 
Frangaise, quels que soient les-droits que d'autres puissances font reposar. 


éguivogae et que nous ne pouvons nons empêcher de déolarer- on ne;peut 
plus malheurense. _ EAN RE k . 
__ En d'apres temps la répudiatign fort peu cérémoniease pour. nà pas dire 
insolente des Lraités, surtout de la pact d'une nation quideur-doit son ezis- 
tence comme puissance indépendante, serait‘censidérée: comme une décla- 


ration de guerre ; mais rious espérons qu’aucun Etat ne la considèrera | 
cornet telle, Ge n'est que’ l'acte d'une autorité-éphémère,'êt pour être 


juste envers'la Frànice, ùl faùt attèridre la dééibibi d'n gouverhement ré- ; 
guliërement étàbilt avant d'agif dans un sens ût dâns P'autre'à sl égard, 
pour le moment hoùs‘noù8 contentons de signaler cette répudiation comme | 
indiquant úhe des principalès causes de limpopularité de Louis-Philippe. 


Cès causes, Îe gonvernement provisoire s'est cliargë d'en donner Ini-même, 


Pénaméraiofi aúthentigae. Le foi n'était pas disposé à accorder le suffrage 
universel , Ù n’était pas disposé à abolir la chambre des pairs.oi à interdjve 
Pemploi.des titres de noblesse 5 il n’était pas disposé nom plus à faire.pe- 


‘ PN 3 : ie ds EE se © 

ser sur le pays Ip lourde charge d'une garde nationale nombrense. sala, : 
 riëe; à fixer an minimum pour les salaires ct uo maximum pour fes hen- : 
res de travail ; enfin il n’était pas disposé àannuler les traités auzquels 


la France doit d'avoir conservé son existence comme nation indépendante 
et à faire la guerrr anzipuissances qui ont pris part À ces traités. 
… Voilà, leg poiots-anthrentiques d'aceusatjou, contre le roi dés.Fradgais et 





On lit dans la Gazette du 
sqjvant : ode 
5 « ;Reeérit adresse à Ss A. L le grand-due Michdtde Rústie, 

St-Pétersbourg le 28 janvier (9 fêvrier) 1848. 
…_Conjointefnent-avec toute Vartiltèrie de l'armée'rússe, je fête aujourd’hui 
avec ue satisfaction’ toute particalière et cordiale anniversaire de volre 
jour de naïssänee ét le cinquantième anniversaire dè vòtre nomination à 
la'place de grand-maître de Partillerie. Je ne vous enttetieiddlitië pij à'câtte 
occâston de mes sentiments paternels; ils vous sont connus; par suite de 
Pamiúië Éprouvée qui Nus únit depuis si lontemps et de la haute estime | 
que th’ tobjours frispirée votre mérite, Un devoir queje considére comme 
saeré, me reste à remplir, celui de vons donner un, éclatant témoignagg 
des services éminents qu'en’ votre qualitè de grand-maître de lartillerie 
vous avez rendus à l’état. Dirigeant enfin cette arme depuis près de 35 
ans, tout en remplissant d'autres grandes et importantes fanctions, vous 


Sángt russe le manifeste impérial 


avez fait fairc à Partillerie, dont.l'organisation a à tous égards des; titres 
à mon entière. satisfaclion. Comme un témeignage de ma, proforidd recon. 
naïsance de tant de servireg rendas au teròne; je donne l'ordre qae Partit 








CHAPITRE XIX. 


_— Pardonnez-moi de. vous avoir quittée, ma chère Ernestine, — dit Her- 
minie À sn amie. tl Gétait úne lotr, et vat hit une réponse verbale. 

— Je vous en prie, Herminie — répondit Ernestirie — veuillez eontinact 

vos confidenees, voùs né sauriez croire à qncl poiat elles m’intéressent, «_ 


— Et moi, il me semble que mon cour se soulage‚en s'épanchant., 
_— Voyez- vous, j'en Gais bien sùre, — répondit, Ernestine ávec goe ten» 
dresse ingénue. ge En 
—Jé vous disais donc qud Ja réumion de Moc Herbaat, j’appris que ee 
 jegne homme s'appelait Gerald Auvegday.G'est.M.Olivier qui me le nomma. 
en mè le présentant. hp a A 

Ab Lik oee errid nikdië en 
— G'étaif son ami intime, car Gerald avant SLé soldat an, même, régiment, 
f4 } ane gormee. | vétait, amp aap nofaire,, 


que Ml, Olivier den ait tant le services, f ensz un.n 
_m’a-t-il dit, mais, d zin peu de temps; if avalk weponge,d ce traváil de chi- 
às ère, et_s'était occupé anx.fortifiea-. 


ER: 





de 
son Cafag 
as ca. 2 ik 


tions sous un officier unie qwilavait éonowen Afrique. ‘Vons le vaxgz , | 


Ernestine, Gerald était d'une condition, égale à la mienne, et libre aihsi que 
lui, j'êtais bien ezcusable de mé 
— Pourquoi fatal: Herminie ? LE ek Rita meekan % 
EERE 
‘rencontre. chez Mme wor VEER OR VOP, GU JHF AR FELDUF GE TRES 
Tegoanrdisie gien den gie de ate proprint alat eu Pobli- 
geanee de mp permettre Pentrêt; ec Jardin, Comme vaus pourrez le yoir à 
‘travers lá fenêtre, n'est sépäré dé la ruelle, qui le borne, que par une char- 
mille ot une paligsade à hauteur d'appsi; du bane où j'étais placge, jesvis 
‚pässer derald an fien d'être mig, comrhc, Ia veille, aveo unc élégaate sijn, 
plicité, il portait une blouse grise et uu large chapeau de paille; it ‚ft un, 
mouvement.desnfpriseen m'apgreevant ; mais. Join de paraffre „hamilié, 
diêtre-vo daps son habit de travail, il me salaa, eapprogha_et‚me dit gai- 
ment qu'il Bnisgart. sa jouenge, qy’il yenart de. diriger certaines parties. des, 
‘constructions. miljfaiges, que, J'on exéaute maintenant dans la. plaine de, 
‚Monèeau : « C'est ùn métier moitié d’architeete, moitié.de soldat, qui me. 
» plaît mieux que la gembre étude da _notaire, — me. dit-il, — ce qu je 


gate, aso La 4 sopdnjre de rudes ct, brayes travailleurs, an Îien, 
to de paperdsger des.probèh, st jaime meeuw cela, D. des 


Ent dg tE! ie S 
2 Ob! je comprends bier celte préférence, ma chére Herminie. 
















sur ces traités ; mais ils existent comme poïnt de départ, ezpressjon très- |. 


„évalte le‘hombre des chiartistes à'pfasten 





| *” «Bib eolliston de peu d'im 
Doei dk 


; EN ike 5 5 - d ; 


ne aided pas aimée,.je wer ait 


isser entratner à ce penchant fatal: … …} 


_» l'oisiveté imposée à la femme est pour elle une cruelte hutiiilia 
_» foree de'courago, appuydel}um vsút- Hautre dt “forts'de hottie dniódt” 
… Oh! Hermisia, quel dige kenygaget,! Ooinmo W. Géräld'e dû eere bien Á 
‘contré tantde chances de bonheur, pourquoi vos larmes, votre chagtijd 
“… dNest-ce pas; Ernestine, que'j'êtaïs. biet éxctisàble de Paitnét 
Yinfortunéey-en: portant ‘on'mokelole &“sés ldvres;’ pour’ éotrip 
'sanglots. -— Nest-ce pasque était Ihde ma part'ani wolle éé Th 
Qhl-dites-le moi. N'oêt-ce.pas qu'on ee: put Bars: m'accusder 


lerie de la garde rende désormais à V. A. IL. les honneurs que le réglement 
ne preserit que pour ma personne. Tlecevez en ce jour golennel mes félicita- 
tions el. Pezpression des voeux que j’adressc àla divine Providence ponr 
qu'elle daigne conserver durant maintes et maintes années une ezistenve 
aussi précieuse qu’est la vôtre ponr moi, aussi ntile à nntre chère patrie. 
Signé : NICOLAS. 








de ee;thofs Chatin zé Cross a été le théâtre de tranbles 
ix ; toutes ldsbógtigkes ónt étó fermées pendant plusieurs 
PÈN, € tes [is persothrés en voitnre ou à pied ont étó 
grossièrement insultées. en 

Ges désordres ont été carisós par un meeting qüe M. Cochrane 
devait tenir à Trafalgar-square, cet dans lequel il devait pro- 
noncer un discours sar l'income-tax. L'autorité, se fondant sur 
une loi proclamée da temps de Georges ILL, à interdit le mee- 
ting. M. Cochrane a de suite fait aflicher un avis par leqael il 
annonve que le meeting n’aurait pas lieu; mais il était trop tard. 
Après midi Trafalgar=square était.euuvert d'trdiwidus. dont 
l'extérieur n”annongait pas qu'ils pussent être intöressós dans 
la.qaestion de l'income-taz. : on 

A une,heure, unindivida qui se disait bommede lettres, s'e- 
xanga at dóéclara remplacer le président absent, Ilprpnonca 


gér 






___Troùhles à Ldndves ct à Glasgow. 
Hett 


ensuite un discours violent dans Jequel il exalta la gloie &e: la 


république frangaiseen. traitant LouiseBhilippe:de vpran,::: 
Ee doeteur Mindinsider de Spitalfieldsqut lui succêda „an. 
nonga &n ineating à Clerkenwel-green et une démónsteation en 
plein air à Kennington-common.- Son ‘discouúrs.ne fat pus mains 
Violent qúeeelui du prentier oriteur et fat termieigpid tro 


deourraks ehfaveut &dròit des travaillears. Aptès lui uachar- 


tiste parla longuement et se réêpandit en grossières injures eon= 
tre Louis-Philippe, en terminant-par-les cris de vive la répu- 
bliquêfrangaise! neger a er 
Le nombre des individas fat‚bientôt.de 15,000 qui Brent la 
plus grande. rósistance. aux agents de police:dont: des efforts 
cherchaient ‘à rêtablir l'ordre. ba foule s'est portée sar un 
autre endroit où elle a été poursuivis par 500 agents.de police, 


Plusieurs de ces derniers „ äinsi que 5 à Géreutiers, sont griè= 


vement blessés, pt 30 émeutiers ont óté faits prisontiers, _ 

Un péu avaut 9 heurgs du soir Ïä. foule s'est-réynie de nou- 
veau et ori entendit las. cris: Aupiglais! La foùle, s'y porta et 
Brisa les grandes lanterriès qui ont ple@êes devant le palais. La 
garde est parverlue à disperser oótté an : ele ie 18e, La pa- 






pulaeea'enfoncé plusieurs boutië Aes. datie lon raes | ames-akreel 


erpel Ene ee WENEN Bal ui 4 
… À Glasgow, les chaftistes ont égplémsnt. feit une êmeute, 
Plasieurs” fabrides d“ätfes ont eet es” èmme\ biet 
en criant: dbas. la Reine]! Oa 
je le hom Tästeurs milliers, Dau agents ' 
de fötice'ónt été tués. Les troupes súht postéeb dans divers en- 
wonden honne, ne 
_ Ontre'lbs fabMiefuly d' aties plusieurs autres boutiqueset sur- 
tout ‘cèlles des joaitiidrs‘ dit ere jildes.. a hentignese Re ’ 
__Les dernières noûvelles regneh He Glasgow mandent que je i 
nombre des reballes auginiente à’heure en heuze et que ldur aar : 
dáce s'accroìt dans la même proportion. On dit. qu'ils ont en- 
levé les rails du,chemin de fer de Paisley el d' Airdrie,“ . . 
Il est fort possible que ces nouvelles svient ‘exagórbes; car 


voici ce qu'on écrit à ce'snjet de Londres en date du 6 mar it 
if 2 collision, u d'importance a eu lien aulnard nin 
entre fa policé et’ fe 'peaple À prôpus d'amaneming. 
Coehrane avaif convoquê sur la place Ere. 
Gardez-vous d'attacher la moindre. importance à cette affaire, 
M. Cochrane n”avaït pas ‘Ie droit de tenir un mweetin d eet eu” 
droit. La police a pi agir avec (rop de Brusquerie, „de ‘violence 
oen cbux de des ágents qui se sont aïnsiì conduits 
Futalement séroht sÈvärement punis. A \’heare où je vous . 
éeris (sept heures du soir) ane foul compaete.stationne sur. la 
place de Trafalgar. » Voir plas loin à Ja rùbrique Angleterre. 


armés ont parcouru la villë 





Système éleetoral'en France, We 
_ Nousavons publió,. hier, Je-décret. du gouvernement. provin 
soiré, ralatif aux élections qui doivent avoir lieu pour former 
V'assgmblóe nationale,’ Vaici l'opinion qu'exprimenkéepsut | 


} À 


jets les joarnaax parisiens :. ee 
_ Note intention n'est pass dit: Je Jamal, des Debats, de soumeltre: les î 
dispositions fordamentakeg dia iéerelÀune critique inutile. Le sort en ‘es * 
t Ke? i EN AE 4 

Ee : -bsisdid t ĳ Lek Sas 


ber, 


ORDE 


Ot 





RE 7 in en ee dd 
“25 Sans doute, aussi je vous l'avone, Ernestine, cette résignalion à ua 
travail péntble, presque manuel, m’a d'autant plus touchée, que Geralda ; 
regu únetrès bonne éducation ; ee soir-Iä fl me quitta bientôt et nre dit en $ 
souriant que dans l'espoir de me rencontrer quelquefois sur les limites de- 
mon parc, il se félicitait d'avoir à passer souvent par cette-ruclle pour al- 
ler voir un de ses anëîens, gdmarades de l'armée ‚ qui habitait- und 

etite maison que lon apercëvait, en effet, du jardin. Que vous dirar 
je Ernestine ? presque chaque soir, à la fin da jour, j'avais aïnst 
un entretien avec Gerald; souvent même nous sommes allés nous prome- 
ner dans ces grands terrains gazounés eù cer roatin est. arrivé |’accident de 
M. Bernard. Je trouvais dans Gerald tant de franchise, tant de générosité 
de coeur, tant d'esprit, et-de‘charmmaate, Hümeaf; il paraissait enfin avoir 
de moi une si haute, et je puis le dire, une si juste estime, que lorsque vink 
le jour oùAdta kl-nie-dáolara- sore tantder: et: né’ dige’ rie pouvait vivre £ 
sans, moi, mon bonheur fat grand, Benestine, oh F'Hièki' grand? bar di Gbrald À 
t Ee piste que je serdis deventie, Il in*dût éré-£ 


rn Ne nr en Ee ZG 
















impossible de renoncer à eetamour. Et rr eÂ a pipes, od 
ajouta la pauvre eréatubo éh“ Eressaillant. et-contetidùt a pt b âks riet, f 
— bh: o’ost pire que krtmott, westude vie,'à jefitais'ddsolée. ee | 

re iet ijk 


Mais, sarmontant son Émotion, Herminte continua : ze 
— Ge qriesje rassentais, je le dis franchernent & ‘Gerald; de (nà pe 
n'était pas seudement de l'amour; d'ötaikpresque'de ta'tetó rige: 
sans lui, a vie m'appardissait tropaffreust; « Nous sommes IF bres túhis-d 
»— ai-je dit à Gerald, — notre condition est égale, noug aurons àd 4 
»derau travail, hotre vie de-châque jour, et dela satidfeit’ bon órpuei), cat £ 


dl E 
» éristendeseradone! modaste,: Gerald; peutsêtre' mbtte” préehirë, hai à E 


rh ane 


» défierons Jes plus mauvais jours. » : 


renzet fiev de vons armer! Mais, encore tene fois, puisgub'vòts dvd’ peis & 
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(La swite à demain.} À 


La chambre des corm'ines a répris aujourd'hui, en comité 
général, des voies et moyens la discussion sur l’income-taz. 

M. Hume a proposé par. amendement, au projet miníistériel 
de n'accurder la prolongation de !"income-tag que pour une 
période d'une année, au lieu de cinq années, ainsi que le de- 
mande le gouvernement. ° 

Cet amendement a été appuyé parle Dr Bowring et combattu 
par le chancelier de l'échiquier. hie 

_ La discussion continuait au départ du courrier B ij 

“Aa commencement de la séance, lord Palmerstón,’ répon- 
dant à uneinterpeltation de M,Hame,a annoncé que l'ordrea ètó 
donné à la flotte-anglaise du Tage de revenir en Angleterre,. - 

La chambre des lords n'a eu qu'une séauce fort courte et sans 
‘intérêt. En ie BE On BOL AR 

Un grand meeting.devait.avoir lieu aujourd’hui dans Trafal- 
gar-Square, pour faire une démonstration contre l'income-taz, 
‚Ptasieurs milliers de personnes étaient déjà réunies sur cette 
vaste-place, lorsqu’un avis a été publië portant que la ‘potice 
ayant ‘déclaré que ce meeting serait:illégal, il était forcóment 
ajournê. Plusieurs centaines de policemen. stationnaient sur la 
‚place et dans les environs, mais aucun désordre.n'a: eu lieu et 
Te public s'est retiré fort tranguittemen!. - 

Lord Jolin Rusself a eu une nouvelle attaqae d'influenza et 
est allé passer quelques jours à Hastings pour se rétablie.. 


tration. Avec le serutin de liste, toute valeur d'opinions indiridaelles dis- 
paraít, et avec elle,toute discussion eontradictoire entre les candidats qui se 
coaliseront au lieu de s’exclure, » 

Au moment où le gouvernement provisoire indique les ‘pre- 
mières bases de son édifice constituant, il est de quelque intó- 
rêt de retracer sommairemient les'divers systèmes électoraux 
essayés en France depuis soixante ans: 


« L’assemblée constituante àdopta Pélection à deux degrés, dans la loi 
du 22 décembre 1789, Tous les citoyens actifs du même canton, réunis 
en une ou plasieurs assemblées, nammaienË uu électeur à raison de cent 
citoyens actifs, et deùx électenrs à raison ‘de cent cinquante À deux cent 
cinquante, pour composer lassemblée &lectorale du département. L’as- 
semblée électorale dn département choisissait les membres de la représen-. 
tation nationale, B vd 

___» Aucune élection n'eut lieu sous l'empire de la loi da 22 décembre |- 
1789. Elle fat remplacée par la coustitntion du3 septembre 1791. Gette- 
dernière législation couserva le mode-des deux degrés d’élection. Tous les 
 €itoyens actifs d'un canton formèrent des assernblées primaires. Ces assem- 
blées nommaient des te qui, réunis aú Ker de chaque dépar- 
AR : oan Ham Alan: EE tement, étaient chargés d'élire les représentants attribués au département, 
dein triidtad gouvernèment.On ata beau diee que ledroit rh d Ee S nl Teiles furent les. ei de la loi qui broduisit, en 1791, llaroomtide légis- 
Aróit-näturel ; le premiër des droits nátarels pour uù peuplé, hous eTEP& | Jative, et en 1792, la convention natiónale, © reed 
%otis; ‘t'ést le droit d'être Bik GE Sáfement' goúverné. ‘La volonté du'peu-f '„ Le pridcipe de \’élection direete apparatt; ‘pour la première fois, dans la, 
ple zie varte päs Horde poldt: Toùlés lés fofdiës dé'donstitutió qu’ön péùk |- constitution du 24 jin 1793. Les assembilées. primarres se composent des | 
” iBgtaër uit tentkent gebie ble La conôtitatioú des Etàts-Ùnis d’Àmé- rtl ‘dömitiliës gis rr te eliaguè canton; es sl 
eigüe-est Bonne ete‘ bonktirdtion, YAinérigde' á imnien- | dition n'esk exigée. Ces assemblées élisent dreetemeut ‘et immédiatement: aes PRE 
Ee hd Vd a |D men ve ben nn arn ae | dali srdoomment ill soe earl ee 
Bread hieenselrniehnandeed wel vangnet iebninindent kik voix, au choix de chaque votant, et à la majorité absolue des suffrages. membre des personnes dunt le revenu s’ólève de 160 à208-tix. , 
er_Ka wonsituriow de P Angleterre ét bonne, malgré les vices que la théo- » La loi de 1793, qui consacrait le sulfragp universel et direct, n'obtint | stait en 1846 de 38,392, ‘le nombre de celles dont: le:reven 
rieel même Pexpérienee y découvrent aisément, paroe que, sous cette | point la sanction du temps et des faïts, Elle périt dela main même de ses s'élève de 200 à 300 liv de 29, 441 : de 300 à400 le; d 
gaustitution, I'Augteteris es; montde à ari Feng quelle n'avaik pas.occupé | antéurs La constitution da 28 août 4795 vétablit les élections à deuz de- 5,599 3de 400.à 500 liv’, de 7,24k; de 500 à 606.B 
‘jusque-là parmi bes peisiandescdelwiaerd,. … De …____| grés. Les assemblées primaires dévaient se réunir le 1° germinal de éhaqaeif' s Sag 74, Bó0 a 7 in En irnld A nn 
part hat N A neen ì inatión des éleetears. Ees assèriblécs électoralas, com- | 9°903 5 "de 600 à 700 Îiv., de 3,082; de 700 à 80. K 
1: : MNous-désirons. ardemment,qu’án. en soit sûrs.malgré- le démeriti qu'en pini Ee ia pl ks pake eriba oh é Hrmete end ig | 2,065 ; de 800.à:900 liv, , de 1,656 ; de 900 á 1 BOO 'fir:) de 
d ant ee Eer nn ‚nniwer. | poséesdes électeur: sles‘assem ri ‚ élisaient- Ee den f hal, wind eh 
vHeperbaient aid Idées, eik Boe pags roe ren gd edn Ss. De toutes les constitutions lilies oale qae nous venons de.|-924 ; de 1,000 à 2,000 liv., de 5,287 ; de 2,000 à 3,000 ti. , 
es bet, terdag. los institutions républicaines ce qù'i hiene epls | gsumer cut la plus longue durée, elte régnadepuis.le 22 aaût 1795 jns-.| de 1,523 ; de 3,000 à 4,000 liv. , 717 ; de 4,0004-5,000 liv. , 
“mante dus à:thavers tant de vieissitedes, sa bonne’ eoristitition, la consti- qu’'au 24 octobre 1799. kes ae 1302; de 5,000à 10,000. liv. , 793 ; de-10,000 à:59,006 Hiv. , 
“tulion quis le: fera grandiny pröspBrer, qriiassurera son fepos, sa:jjlöïre, sa | _» Noús ie disons rien da simulacre électoral du Consnlat et de ’Empire. | 319 et enfin de 50,090:liv, „ (1,250,000 fr‚) et au-daasus:16 : 
Akerté }-Gir hotiepanduandta‘dde défianee bien wathrelle oh ne se dêfdt | » Nons voyons reparaftre, avéc la charte.de 1814, le système de Pélection |__ Te produit total de Îa taxesur le revenu et la propriété ‚ s'est 
pes ch wia joumideeiddes gw’ a uiintdes et dais tesljheliès Un’ * en föi: Maïs | diteotë; dent Te ‘priticipd ‘appartient à la eonstitutiou du 24 juin 1793. | sJovó dans Vannée expiróe le 5 avril.1846, à 5.603,448 liv. „ 
cette défiwineë se pänètre pas dans nótrdéeiit; Elle té ibúwinspird nl dé: teh 
pit niroolère-contre ceux duisayant la vietôire, éstaiërit à lede toûr de faire 
prévaloir leurs idées, Putesë Pévénement teur donpief raison et nous don- 


jeté. Toutes les idées que les difftrentes écoles du parti libéral, s’étaient 
faites depuis trente ans sur le système électoral sont renversées du même 
coup. Plus de cens, plas de garantie d'aueune espèce. Nous allons du pre- 
mier pas,au bout de la logique. La France va, pur la--première fois, faire 
Pessái da suffrage vraiment universel. Imüvense épreuve, il faut Pavouer, 
heureuse épreuvesì la Franae se montre digne de cette liberté sans limito! 
Nous lavans didsouwent, etinotre persée est ‘toajóù rs Ja, même; il n'y a, 
selòn: nous, qe’an droit ‘absolu pour lesnatioús; celai d'être gouvernées le 
suienx possible. eg Ds 
St la France est mieux gouvernée avec le suffrage aniversel, si elle à plas 
de liberté, plas d'ordre ipldb'de puissance, s’il sort de cette immensé réu- 
„ion de'suffrages-iure’ass&mblée pleine de lnmières, de modération et. de 
courage, le problème sera résola. Nous nous tiendroris pour vaincus non 
sealemeiit en fätt;-máis en droit, et nous reconnaîtroùs tous les préimiers 
que ces gardrities de cens et de capacité, tant recommandées par les publi- 
‘eistes: lee plus’ Kbéraûx, n'étaient qaede vaines cutraves et d'offensantes 
précautions! ; n 
‘Mais Hotis ne outons pas non plusqu’aùenne théorie ne puissé justifier. 
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Mais son:-tègne ett éphémöre: Il est remplacé, dans l'acte additonnel par annae chns î 10 
‚ lesénatus-eonsuite de Pan:X: et berbélketio à deuxdegròs dans Pordon-: et dans\'annéesuivante à 5,593, 109. Ijv, 
‚ nance du 18 juillet 1815. Il n'est pasibèsoin d'änalyser les divers régimes 

électoraux qui, depuis lors, se sont succédá jusqu'à nos jours, » ij 
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ike: in 4 Be 
adaire. de Ja-Bangse 
es resanvas de mêtaux 


„flrèralte da dernier, apergu hebo 
d'Angleterre, quan 27: février dernier | 








ner tort ! Puissions-notá-ledèdite an joar, en ‚voyant fa France libre, heu- NN ne 4 Angleterre, qtt au 44 tevrier dermer 'es) 

‚teuse'et calme : C'étalë nmatdplisaigueteómpions.: … _ Nouvelles d’Eépagne. | precieux s sr be EN ontion de da sn 

Ts doieerit Stre tidtaërt „te 'tBus les böns eitoven: t SOENNERE AE D Se “Madrid ie [semaine preceaente une nouvelle asgmentamon de Les, 180 Vv. 
Tels doiverit tre Fafecstlinene de Bus les bns citoyens dans cette Madrid Aer mars, To chiffre de T Emission de fapfer ad popteur Paid keer: 


grande épreuge. Päs de pessismisme, pàs-de désesprölr: Párce que nos Lhéo- 
ries succombent, ce n'est pas une rdìsori pour nòus rctifermer dans un sté- 
vilëdécouragement. Le pays demeure ; il a toujours droit à-notre dévoue: 
ment et À notre concours, [l-faut aller,aux élections „ mais y aller loyale: 
ment, non pour aggraver la eriseet ‘pour emharrasser le. gouvernement par 
de mauvais choix , mais‘ppnr tohtribuer par rios suffrages à faire vommer 
des hommes probes, modérés, capables! Ainsi nons ferons tomber les ca 
‚ lomnies dont an nous a trop longtemps noircis aux yeux de nos concitoyens, 
U v a, il faut le redonnaître, un sentiment profond dans-le ceur du peuple; 
„west éelni de la jûstice. Ôn' peut I’égarer et abuser de sa candeur ; il ne s'é- 
(BAPE pas nätdrellenient. lai-Mmêmo. Unissons-poús.doné à pos concitoyens ; 
mêlons nos suffrages àuzx, leurs, Montrons-leur un vif désir de eoncourir 
“mec eux áo-bonheur de tons. Qu’ilé ‘nous voiedit; qu’ils nous connaissent , 
peut-être qu'enfin la réconciliation s’'opèréra d'elle-même entre toutes 
es opinions sincères ! 


eúr s Ötait egslemor 
“acêru de 95;000 liv. et s'élevájt Td Hwòtme date à 18,178,755 Tie. 
_* K'moïns, dit le Globe, que” Îes àffaîres ne repréngenf hieniôt, 
 noús verrons incessaniimenit fa résérvò de wiëtäuw pfrèoidut:at- 
‘teindre le chiffre de ‘25 millions: D'uit aritrö'eöte, ‘eci prdserkce 
de la situation. politique actuelië, il est peu probable due la 
Banquese hasarde à faire subit une réduction noátfleà son 
taux d'escoiipte. Ll estimportäflt que: nious gardionid dé grandes 
quantitésd'espèces, Conservant notre attitude pacifiguetet: dis 


…_La-reine, très-affectée par la situation.où se, trouve.saaceur, la 
duchésse de Montpensier, a ordanné l’ajournement du bal paré. 
qui devait avoir lieu jeudi. __ * 

__OnditqueM.ledue d'Ahmuúadá est parti-de Madrid pour la 
France dans Te búe de proposer à d'infante de rentref en Espa- 

‚gue, ou de preùdre ses” ordres à cet égard. Le dac a regu, dit 
‘on, cette iissiutt dé lä'reïneet du gouvernement. 

Ee due:est parti Aveo -denx aides-de-camp pour se méttre à 

Terdispósitior de l'infadte Maria Luisa Fernanda, et l'accompa-. posant d'un. eapìtal considérable, neus serons, grâce à 1' esprit 

 gnerde la:frontière à Madrid. Si la ditoktessede Montpensier’ d'entrepnideet d!industrie qui nous varactérisesan position de 

n'est pas à Bayonne; M, de Ahmaadd doit: l'atler ehierchiër ‘et | tirer.profit de la sitnafion incertaine des affires.dans-d'autres 
rêclamer la protection de la république francaise en: faveur de. pays. hen Sn en ee Ae 
la reine d' Espagne. OE EN EE EE 

… Leduc de-Ahmuada est. porteur d’une lettre pressante de la ‘Les évánements-doht Ia France vient d'être le.théâtre.n' pen 
reine poursas@ur. — Eee: … {eu que peu.de retentissement en Irlande, Il est vrai qep.dans 

… Les nouvelles. de Paris remuent singuliènement lesesprits, | gaelgnes grandes villes « … Limeriae Cark, ces bvé 










vn A Ee i ars . * 4 A b a 5 zr „de uelgnes ande: ville: comme ahli RAL Ark, g- 
Bhalla zien. du Ganetitutionnel sur la,loï électorale : … | sa minorfitá progkeshieteeraraltëe, ne dissiemnlesne faiblement: ele me “asso A hiet et ien 
scUE ludieke tra probablement pour. effet-de multiplier les élec- |”, ei iniste sd Beauti in) CORSO LEES US ASOR Tod Pe cer. 

io sh dat plnsieurs fois éla, aura fait son option ftórêt.de \'ordre et.de la tranquillité,, Une foule immense obs- tai nombre d'esprits tennuahtinet ipdujels, pujours rbe À aai 


en faveur d'un: départethent; sera.t.il rempläeé ‘par une élection nouvelle, 
ou par le candidat ayant réilt delêlectións gehdrales le plus graad nombre 
de sblfrages,et deuk mille vÒi'äW (mdthb, après les représentants élus? Tous 


truait aujourd'hui toutes les avenues condúisant au, palais.de: 
la chambre des dèputêés. Des piquets, d'infanterie stativonaient 
sur fa place du palais, afin d'en faciliter l'accès aux députós, 
_ La séance a élé ouverte à trois hepres. Le président du con-. 
geil a donné lecture des derne que le gouvernement a regues. 
‘de sön chargé d'affaires à Paris; elles portent la date du 25 fé-. 
“vrier, La chátbre a écouté cetté lecture avec un religieux si-. 
Tenée.‘Le président du conseil a prië'eùsuïite la éliambre de dis, 
“cútératee calme l'aútorisatiori deriändée par le gouvernement: 
pour lever un emprunt de 200 millioús de'réaux, et suspenidre! 
“aú' besoin les garanties cunstitútionnielfes. — Án dêpart du: 
courrier, M, Borrego’ prcnait la: parole-sur te projet de loi cón-' 
:cernant cette demande d'autorisatien. : AREN B 
Le gouvernement demande, par le projet de loi qui a été la: 
aux. eortês,:à être autorisé: à adopter tes dispositions qu’ ilju-; 
gera de nature à maintenir la tranguillité et. l'ordre publie’, : 
deelarant; pour ce. cas, Suspendues. les garanties individuelles 
commandées par l'art-…7 de la constitution politique de la mg- 
„narchie, conformément à ce qui est presarit par l'art. 8 ; com- 
me aussi, à toucher les contributions, à lever par la mesure 
qu'il jugera la plus convenable, jusqu'à 200 millions de réaux * river, s'il faut en juger par l'empressement quo les principaux 
poar être appliqués aux dèpenses extraordinaites exigèes par | membres des deus frantlops da. pastis, vais à sa râconeilier, à 
wai Eve’ le bien du Büts PN “absteat! ven senagne elloyen | les circonstances,; “5 ___Á s'embrasser. La. réconciliation & ea lieu à Dublin. le.4 mars 
Prien PARCE DO CO PONE TS RELP ONEK p 90; PA déuigratienà |_ Le rapport. dela commission est favorable au projet.de loi | dans, up.geand meeting. composé on.grande partie; ouvriers, et 
tot ieur 3 chacin doit son ackton, sa Vanz,lses ene dda-pattie, à: [présenté par. le, gouvernement, es Yan eroit que la toi sera ap- auquel assistaient les, meneurs.de lagitation,du rappel. 
5 LeGoibrrierFPrünpats soutòve luit ébjdbtidd föbt lass à ba prouvóe par.une forte majoritë:,… … … invasie Et Á On. peut, se, fa) pbl ee ee grab germent 
gard de Ja nouvelle loi d’élection. N Deden DEAN TEER TE p parle passage suivant d'une lettre que 
8a 8 EEE tE nc sub EET Nödiverlèk d'Áugröterve.” dje R Erato daer | EN Tian, et qei est adressée ar We 
» Nous craigùbhs ‘fort qlèrce mode de prócéder nie subtitue la dandida. | stre de atra Ord ie elite fenintens de l'Ísland ark rh 
-Heiee H-dà -vóritdhile- Glection; eú mettant P'éloeteur dans Pirpossihalikë de a Le Rr t de M. de La riiùihest. et Ae sdânê par les politi- RE A ae, A En d 8 d Ù En 8 8 EEE ARE 
Hira tat cho libre: Il at lair, en àffet, que si Pélecteur n'a pas une opinion | aa der poa rn poäiigerquegvafigue, plasidóal | Jee vous donnerai pas encore le conseil, dit, I'gerivain, de taire. nm, 
hin isbte sur la valeur politique de chaque candidat qui se présente à son Lg Heel. Tis ven s. b'pas peten; panviertdra:à conserver:la 


massacre général des propriëtaires ni même de les chasser du pays à coups 
wit ddr Îes premiers noïns’ Nenus sur unc listé déterminée : si, pais zi la Frangenide des renee Jasdifusion des principes de piques; le remède que j'ai à vous prescrire est plug eimp les il. consist à 
®där dif candidate qu'il-doît élire, par exemple, quatre seule. ididdasdemination dos rois oe 


ì ie e deuter | rópabliesins- dane les rapste ehanger de système de payement pour vog rentês 3 ainsi, vang prendreg gar 
ì € son opioion, tes 8x auttres cäùdidats qu'il nommera pour des: emparguns. ger Onkel ohne SRE 
za teplë Ì k 


Gate, Terdeoliepour vos, votre famille vos ouvrlezs, cn qe l goos ebi pour 

eer NEeront dan l'aaseurblée àn appoint laissé au basard. |. ‚Tunt lètibadegatpourtant d'áceard pour reconnaître quelle | assurer votre subsistanoe; vous voug concerteren. axpe TOS. Vlg, BOUT Fé 
REL puis, de quebridg.Ldeteur de Paris ontféra-t-il rente-quatro re- | gouvarnement,prpviadtre: ast Animé. des meilleurs intentions, | sister à toute mesure Íägale ou légale, gai serait prise denk reep 
Kprésentants quand PélBatäarde la Lozère n'est appeléà en éliro que quatre? | Tout le mandeest-diapeseàl'aïder-dans ses efforts pour mainte- | vons forcer àpayer. S'il vous faut toute Ìa récolte pour vigrgyfpagdes-la toute; 
HV est-ce pas là une inégalitefraprate ren neren gl Bespect des propriétés. Le dó- f vous êtes en droit de vous approprier. » en & 
‚2 Etnong ne voyons pagpoungapi; om partant le ow voté au chef-lieu de | CEO? GUL OPdorne le Pafemaept pât-Antioipation dudividende de F__La mâme,lettre se termine par le.passegediivant: 
ies 7 and en ad lr tard pad 4 ooveanse ries éehensa-le,.23 deco mois; a cansé uno satisfaction | &a terre se néveille d'an lang sommeil. Uachgt le longerre visntde, 
Kp vS les électeurs de la nation à élire tons les représentants de la nation. | GENErA!E. Ek RAA NER gelentir qz orsillee des peuples Sragpên dwagli, La, démnoeptie vient. 
iì. ê a serait insensé, dira-t-on. Pas Sinsensé ré ) drons=neus ui ue c Si le gouvernement proxisoiste-donnait quolque-agsurande:re- de sn a gp ' ad Sost ui se j [ ' â. 
linde dectif uoiwecsel bat sé wida vj rib dak jn ie  lativemgnt aux chemins de fer;par- exemple cotted‘ane wodi- le ceïndre encpre ana fois,ses eine corarue.UBOMme tort q préparg 

vs Blunt rd 


| k nhar tte naflons/andgrmsies veïllent dans leur force. at speanent 
ficatiga favorable; des ándittons actuelles, cela eontribuerait Ia course , les pi kbenn é tai 
‘beaucoup à ramener-Ja confiance des capitalistes ‘sar:ce.génre 


leur chevelure ievbiëitie 0 mes „opn ‘levez, Jes. yaar: Levez 
er jd gren ter ‚ 
d'entrep: rises, car on n'iguore pas que l'ex-gouveraemerit-fran- 


Jes yeux ; relepez-váas-de. la eri E a) op gaapte hed 
a 7 aans de Pers. hirta | été sj longtemps ensovelis… que cotta; fuynière. rappe. pusel. zon FAgards et 
gei prod do lais den chemin de fr pour imposen 6 | génie var me gn vrl mien erde mat md 


: fratermké « égalité. qui. reténtivout., Biorsdt-d'un.pdle à-Vautse; k Lanier. 7 


‘sirla pretüiïöre occasión qüfsé presente pour mettre én avant 
leur patriotismeexagéré. ne 
Les expluits des insurgöë du 24 février, ont &fò pbliqúement 
adinirés par la partiede la jeune Irlande; rien 4e,pins.naturel, 
“puisquê cette fraction deshommes dà Sap Bl tönseille au peu- 
ple la violence et la Force bratafe, ‘eotittië hioyen de conquêrie 
‘sa liberté, son independanee, son’ paftetient ndtiomal, Meië vo 
qui est plus surprenant, d'est que la vieitte'krfaude, tine vet. 
te triómphe de ses idées que par ia foree moralë,: qef’ne veut- ar. 
‚viver à la conquête:des droitsdu peuple irlandais, que puedes - 
voies constitutionnelleset légales, aît támoigaë ses plqsvóti: 
sympathies à la révolation, qni vient de fairede la France: 
république, à l'aide des barricades ‘et’ des adtirós Wien 
égales;-c'est ca quisósulte de l'appel: que ke: congit®-d0N asso 
eiation ‚vient d'adresser:.aapeuple irlanddin;Galposteait on 
conclure que toutes les protestatidns.de NO WGoadald ot-de ses 
continuateurs, d'affection, demespect et,defidáltteuvers le 
trône britannique,.n: taienk at‚me sont encete-qu ús. masque 
hypocrite. qu;ils se promgtient: bien d'arpatlier.lorsqae:de 
moment, sera.venu. Ge, mement, ile daa orgieat kot pese dan 


„CE8'points'sónt à éelaireins NS Es 
Ee p IÎ est évident que Papplication de qe, syslème sera.assez compliquée; 
nous ne savons pas si les onze jours qul sléeonlenententzie! la convocatior 
Hea asscmbÂées nationales suffirout, poúw oep diverses pérations et poar le 
‘Noyage des repróséntants domiciliés’à lestrêmité ‘dè Ta Fláhce. ‘Güoì qaïil 
Ct Behtj en em athendant 1 piabMication de l'instrüction détajllëe que promet 
Je gouvernement, il est'facilé de se rendre compte de la pensée qui a dicté 
e dégret 5 les membres du gpuverpement;.provjsoire.qui l'on voté, dit-on;à 
Paaanimitë, ont vonla d’abord faire ap:appel radieal à la nation tout en- 
„Sièrejen.adoptant le suffrage naiwersol et-diréot 4 ils ‘ont vóola ensuité, en 
préférant les scrutins de lige eliëa + elleetibtis individdelfes, Ewiter les repro- 
ches faite: ävlPameldetae’ lot Glebrórald hi ëopéentrer l’lection, pour lui 
‘Coriserver” uti cardtrdre ‘politigüe ‘ct ‘déliapper à l'excessive inflaence du 
zlocher, … PR RON A ' 
__”_» Nous ze pouvons maintenant que repêtedsce ffúe hous disions hier, Le 
devoir de;toet hou itoyen est de edncotrif} pl-son'vote'et par V'inflaènce 
hóglicts ue&tstdheiild pouvéat excercer;- BP Fitinhtidi de 1'Anderrible- 
“Atigniale. On pêut juget-difrefdshnpdt: lar miùvellj Barb binaisón électorale; 
Mais qe’importe l'opioistiglifbfì ek pênk àvoirpil fant'qae chaque eîtoyen 
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‚tre première révolutidti. 
vee MO wuarso prééaútipnner doïntte Tes ulltenées Be dlocher pa Te aards 
Ie edi outre que tes inflieribes Âé HIER varatene exister ave 
Maare Uiverscl, ilfaat prendre gardé darriver à un excès contraird, c'est- 

MEG aas Öléoteisrs les -sculs candidats présentés par t'admninis- 





tent 
+ 





mira bientôt dans la profondeur de vos ténèbres , et le tonnerre du canon 
populaire viendra dissiper les nuages qui vous baahaient la face du ciel. _ 

Priez pour hâter la venue de ee jour ; revencz à la vie et à la santé pour 

qe “vods seyiez prêt lorsqu’il arrivera, et surtout que homme parmiì 

ks eqoin’s pas de fusil vende jusqu'à ses vêtements pour en acheter un. » 

‚ Le eomité de l'association du rappel vient d'adresser une 

pruclamation au penple irlandais pour lui offrie Vexemple dela 


France comme digne de toutes tes sympathies et de son admira- Ä 
tion „et l'inviter'a faire lejonr de saint Patrick, patron de | 
„E Ielande (le 17 mars) ‚une grande démanstration èn faveur da, 


rappel de Ì’ugion. -IÌ recommande en oonséquencé que ce jour- 
‚ lä.chaque paroisse ait son meeting, et que dans ces.assembilées 
on signe des pêtitiuns pour demander au parlement le rappel 
- immêdiat.de:l'acte d'unian ‚que l'on prenne’ensuite des mesu- 


„res pour. envozer en Angleterre une-députation:-qui s 'informefa |. 
‚ d'une manière certaine: si lenrinistère est dêcidé:ou non. À ne |: 


pas laisser. mourir de-faim le peupleirlandaig: « En attendant le | 
-rêsnltat de cette démarche, est-il dit dans cette adresse, tenons- 
‚ noús prêts à prendre telles mesures que las kben len hike 


; de la nation exigeront.. Dre NE 
el IN; 





Nouvelles de r pense” 
‘Ledidvernemnt provisoire arrêté: * 7 7 
«ol; GaanierPagèss: membre. din gouvernement. prouiseire,, est, nommé; |. :… 


held 


Vind EA | 


‚ Minisgondn firtanere, en inerte de u; nen dont Ja. demise 
tien gekgberptde. 
oi Fata iden en benacl a degenen le 5 Sai 1823. „ 
aê _ Re Zeì Tombes du goùverneinent. bera da 
EKE t LiH % 


eit en AN de 


ETEN 
me 


‚„piblique frangaise): Ee 
«157 6: Le goppermkement, právidoire. dé Ja républigie HR 

‚ „+ Gousidérantigae les lois de septemhre, violation flagranie de la constita- 
‘tionjurée, eran dès lee Poéstatatjon la: nine nnanime Ee ci- 
ht sed nage * vet 

 Considérint 4 iqse la tet dag septembre 1835, surles erimes; “aats et 


“eontraventioas de Ia -presse ct des aútrés noyens de jjublicâtion,'estun at- | 


tentat contre la liberté de la presse, qu'clle a inconslitutionnellement 
“Uig ordre’ ‘des Juridictiens, enlévé. au jury la, connaïssance des cfimes 
“lt ‘des délits'de Fa presáe, ‘appl qué contre tous les principes du droità des 
faità appelés eontragentioas les p peines qui ne doivent frapper « que lestélits; 
„Considérant que. dans la Toi, du même j jour. sor les cours; ‚d'assises, pla- 
itians 

£ We es principes du droit, public; que la condampation par 
sample majorité est.une „disposition que réprouvent à à la fois Ja’ 






principes proclamés, par nos bes eN mationales: dr 
‚ s, Déepètes. …… …- f 
Art. der, La loi du9, hl 1885, s sar. eee erimes, delite et éontra- 
-ventians de Ia presst: ek des autres nayens de publication, est abrogée. … 
Art2, Janqu'k ce qu'il Sin été statué par assemblée nationgle consti- 
en: lesJoïsantérieaves.relatives aux délits et contraventions en matië- 
ceese piessesûnt: amédtetéen:dans les ‘dispositiens auxquelles il: n'a pas éEé 
dBrogé par les décrets da gouvernement provisoire, 


1 Ast. 3. Sont abrogés les artiches4, 5,7 de: Tadoi da 9 septeinbre 1835 | 


ô gar Jes Fours d'assises; le 4° patdgebpliede Pao $4 da code d'instruction 
7 brimkaaie, Petet, B7 da mêtrie ede,” dd RE rep iliës par ld loi 
id geptemibre 4835, sor la rectification ded art. 3A1 , 345, 346, 347 
ter 35 dudit eade d’instraction criminelle, et die l'art, 27 du code pénal. 

… ÁnkA iKa edndainnation aura lien à la majorié de neuf voix; La dééi- 
bi Abr Eatkorterd be èes mots: Oui, Paceusé est ‘coupable à à.la majorité de 
sit Ae 





Âpeli wallite.  * 

_Loè ende ana provisoire de la République frangaise. 
ten é télégraphi ùe de Toulon du 3 mars 1848. 
NES „pEjamiral Ba is au iministere de la marine. 

pavillon de gongpnandant a été arboré ce matin dans Peseadre et 
hbe par les troupes au eri de : Vive la république ! » 

„Cekenouvelle ade Pirpportance, ĳ arce qu'on craignait, à cauge En le pe, 
pularité da: ‚prince : de Joinville parmi les oficiers et Jaca gean ee ti 






gerda's edt qelgae hésitation; - a 


me) 


_Legourernement provisoire arrête: ae ni in | 


‚ Art. °F. Le pavillon, ainsi que le drapean ‘national sont rétablis « 


pe 'ils ont été fixés par la décret de la- convention nationale da27 re | 


ee IL, sur les dessins'du geintre David. … … - 
i Art. 3 En cònséquence,les- trois conleurs aatiasalis; dispoebós en raï 


é ont àl’ ées dans:l? le-bleu-att.f 4 
gaen, rm Eni rangle date leed aatveats Jelen. Bed dode antorité et t faire poor sortir ge Tuileries oe eonditions, É 


| Ctearges. > 


che ene le blgne au milieu, le rouge flottant à-l’eztrêmité. 
Wied, …__… Zes membres du geent pnt. 
vig HA 8 DE: ; 
H sriosoivant a été afiché anjoord’ hai ä la pordde la mai- 
son Gdoid e:C*: - bei: 
«Le Glldse dsnéralerdu: “émmereé: et-de tindasèiie, eeiridisstht Pim | 
possibilité- Wiinkaer en‘ed widment ja-ptus' grande partie des valeurs ët 
billets qui fórhäkt'son zclïf,et gui ässûrent le remhoitsement de te’ quel- 


te doit, se volt” Elen 


des affuires.A parte naie tnars,lés di 
vont. convoquer if ent: úné dssemhlée’ e “leur: ‘créänciers pour 
rde tonùaftre la sit dd ee 
zu a sa dode sn RAS 
E bi rtallte Pátrie: vais: a 
«le edn de la caisâe Ks et Eh on sait, 
hons de francs, di? attiele des st 
pr en cas de pere 
1s8uraiént, el cela scid li d ‘Pröbabie, 










de quinze mil- 
len oiht'á la; gerände de kgüidèr la 
al gociäl. ‘Gnett jaer persen 








assul société était actuellemérit 
diliee ce dab, ée: qe c'ést’ peak kette war diet mai eg, avait deeidé Iä 


hiquidation. 

» ll est à cròié geit n'y aurä quake les actiorirajkas ij tieperdront, et que | 

Twboheaielers sercht intdgraleinent peyés dant af he veerd tertips- plas'ou 

shhûs Pälprproëhë,: Peut-êtrö:aussi he goïverhegtient * lvagir dä secours’ | 

dé cette taan eh adwon evin ien er desservisengwellerendait | 

„apert eoimsendes wo na de dies 

Shia faifeoarie ie heho debriits dur-Tes- cansés gut gilt dé- 
terne td sespenshort despayerrents de la miisort Gouin”: 

sguepenpion „Uu la) Bisse Gouin n'est pas ei dez 

Per orereierindjdrn útiwapkalde: 7 nrilliórs, Blteaváit: |; 


À inmoobilistegdor Moeailijons do valeurs, Belá:pour elfe l’ inpios-:| 


he nti mene Ede % 
* 


vu bo kudans ie Honiteur wise (jor oet de Je Rô- 


ede á la fois_ “godtrdires à la Tiberté on à la-sûreté de |. 


les gppbie. et Phamanité, et qui est err opposition complète ayee tous en 


‚|_d’hui nous pouvons.raeontor des faits dónt nous avons été témoine. . 


| tention de cönfier la garde du tombeau de l’emperour Napo- 
\léon à sòn frère Jérôme; qui sérait Kommb goaverreur des In-' 


8 lÄ'nécessité de suspendre ses paiements et de-liquider . 
Hétablissement 


j gouvernement a óládianavis-adn taire, attendu: que: les valeurs 


; C'est. par suîta do eêtte: vésolution que Ms Goudchaux stest dè= 


sibilité de continuer sa cirgulation et de faire face aux deman- 
desde remboursement. » 

« Le gouvernement provisoire s'occupe avec activité de Ia 
fondation d'an comptoir d'escompte; une réunion d’hommes 
compétents anra lieu demain au ministère des finances, 


Proclamation. 


Citoyens travailleurs; 
La comrriission dua nae instituée pour, vous a besoin de s'ap- 
_puyer sur vous. 


Ardente à ä préparer. par: ses étndes, ee. get. est fed: lnniidate dao: 


plir ce qui est possible, elle vous: appele à Paider de votre aleen 
còncours. 

Proèédez sans retard à Pieleetion de vos délégués. 

La farché que vóus avez Âsuivre ponr cela, vous la connaissez, Vexpé- 
rience,de ces derniers. jours nous a prouvé que vous avez des moyens très 
simples, très réguliers. de vons-concerter entre vaus 3 et: l'ordre adiïrable 
qe. vous avez apporté dans toutes vas manifestations nous donne la certi 
tude que vous saurez choisir vos hd sans rénnions timaltmeuses; 
sans ahandoin de vos trävaur: 7 > * 


‚nous avons mis la liberté sous là  pròtection « de notre conrage. … sn! 
Sculement, songez qua si vosrdélégués: étaient. trop : nombreot, fears in- 
| terventión.ne- pouzrait pag vous être profitable parce qu'elle. ralenúrait où-, 
väre mesure leá travaux de la dartaksiksiohi de gouveriement. Ann 


väntes ; kie ’ 


1. Chaque profession. normera trpis ailéguês; 


JA n aaa i ES 
u: Barend Dd 


LED ie birn 


dront pour nommer les mêmes alge et et donner: ainsi an: prendder « ezem- 
ple défraternelfe union; : … zehet 
8. Les noms des délégués seront imprimés dae les j ‘journiaur, comme 
: beti de vérificatien pourtous;: '. 
74, Une assernblée générale des déléguês aura lieu au Lateinberg, dans 
Viene charnbre des pairs, vendredi prochain, 10 mars, à midi. 
EÀ'nous ferons connaître les mesures à prendre pourque la commission. 


aille rapidement à à son hut, Car il importe de. ne pas aha nne ds 


quand il s'agit des plus chers intérêts du-peuple. * 


_ Les president et vice-president de la commission de gou- 

__ vernement pour les travailleurs, 

-_Souste titre de: Guriiiton: des Tuileries, le journal p Assem- 
blée nationale publie ce qui suits 


a Deux fois déjà nons, avons signalé la en au slee edene ‘de 


» Vers 4 heures, uu ‘bataillon de: 150 hommes, envoyés de PAôtel-de= 
‚Ville, se présente pour relever les hôtesdes Tuileries 3 ils refusent d'aban- 
‘donner leur citadelle, malgré les sommations. On s'empresse d’aller annon- 
cer cette résislanca au gouverwement provisoire; plusieurs de ses membres; 
accompagnés du général de Courtaisyarrivent bientôt aux portes des Tui 
Jeries et commenceent à-parlementer. Après deux heures de pourparlers, il 
est convenu qu’ils resteront maîtres da cliâteau jusqu'à demain, à 9 beures- 
‚ Cette prétention. irrite, les. groupes. qui: se forment plus ‘nombreax’ 
Vers neuf heures sept hommes: desta. garnison govteut:-en armes; leur 
présence ezaspère la foule; et Fon crie de teustedtdliju”ik rie fiat pas laisser 
rentrer ces bandits, Bientôt, craignaut nne collision, Pon vaä prévenir le 
général de Courtais qui vient de nouveau haranguer la foulezil parvenait 
a la calmer, lorsqu’on apergoit; sept hömmes armés sorlant d'un can 
baret, on les-entoure; deux d'entre eux sont à' l'instant désarmés , 
les autres s'ousrent tn passage: et rentrent dans Ta plaéë: Îl' faut 
entrer avee euz, il fant chasser ces misérables , s’écrie-t-où ;de toutes 
parts. Le général. est encore obligé-Pintervenir pour calmcr la mnltitnde 
de plus en plus ieritéé. It-n'y réussit qu’après l'assurance formelle que tou- 


tes les mesures sont prises pour faire aesser cet état de choses. A l'heure où f 


nous écrivons (dix henres du soir),: des:groupes nombreux stationnent en- 
core dans la rae de Rivoli, et quelnes-uns paraissent décidés à y paar: la 
„nuit pour bloquer jusqu'à demain cetté singulière garnison. 
wp Le bruit court qu’ils ne veulent quitter tes lieux, qu'âla condition de 
Revoir, comme indemnité, des pensions de 800 fr. par têté, ou un capia 


dl 


…»dspérons que le gouvernement san aen pak demain za | 


mmnvel.ajomrnement, 
„ekhastvanressez triste speetaele ue de voir Kodie hannes a : 
is Erables par le bon sens dn peuple, braver aussi audacien- 


ae 
NP. be 0 


EDE 3 E 
’ ä , ‘ 


Il noús revient que. de vontsemnanaat provisie aurait Vin- 


valides. Ge serait úne noble pensée, àtsquelte ón ajvute que ‘le 
digne maréchal Molitor, próseritersetit goüvernear des Frtvalides 
aurait élé le premier ä a Dt: ä ze rallier. (Presse.) 


__On.sait maintenant que Ì la ageren r, 
Ja bourse n'est-pas le seul. ro 
M. Goudchaux. La-maisön. fen Ed de suapendre ses paye- 
ments et de se mettre'en liquidatjon, 8'êtait adressée au gouver- 
nement provisoire et lui avait: demandé une avance de quiezê 
millions en offrant une. garantie en dépôt de rentes, de Hors dû 
trésoret d'actions de chemins de fer. MIL: Goudahaux:èr Cé. 
mieus élaient d'aviscd! ceordéf bettonarmnoekfinderwenië an 
secours.de la ‚place de Páris dar tnjoritótdos miemilyrds âu 


offBries par Ia-majson Gouin el:C°-n'étdient pás-négvciables: 


j gid âseretiven, et olest, dituam, ave eine qu'òn est parven 
: à empêcher M. Crómieux de suivre cet exemple. î 


„Áussitêtquela dusperisionde- ls miaison): Gewin: wétsvonnae, Ks 


les.chefs. d'une maisor- qui: 


‘stance les-mettait;dans l'impossibilité, da: contitruer leyrs'tra=: 


vaars. s'il ‚n! ‘obtenaidnt: pas un. prêt. da gouvernonderit; Nous |: ° 


tapprenons qu'il leur.a étá-aecorde ube:avarioe de 3imillipins. 
{Correspondance génórale.) 



















_ Nous: mettonsla paix. publigüe. sousa protectiori de votre sajgesse, coumd Á 


_ Nous sous Senmids: hi, Bitte mk dk, al sai- a 


2. .Ántant que possible, Tes proféstionsqui se. tiennenb. de prbsstenten-|. 


deux cents individus acmés, qui y sont restés depais le 24 février. Anjonr- : 


qui les représente, àla condition. surtout. de sortit armes, bagageset | 


| 65ä 1,600: * ils, 


nverture de 5 
fnirre da rettaite de” 


‘ún nombre’ coùsidêrable | - 
d'onvriers peur la construction. desahchinedà -vápeur, sónt:ro- Bk 
„aus reprósenteranigugvernement provisoire qasseette tirdon- | 


Nous eroyons utile, dit la Démoeratique pacifigue, de ite 
connaître les termes textuels de la lettre par laquelle Md’ Ar: 
nim a refusé, pour l'ambassade de Prusse, la garde que le gon- 
vernement provisuire avait eru devoir envoyer à son hôtel le 26 

février. Cette lettre honore autant le caractère de F'hommo 
qu'elle:manifeste le tact et l'esprit élevé du diplomate. 

Nous savonspertinemment que M.d' Arnim n'a étérappelé en 
Prusse que panr conférer avec le roi sur las événements el Ja 
position à prendre. ; 

Voici Ìa lettre de 'ambasgadenr prussien : Te ES 

NEEN: «Paris, 26 gpars 1648, 
_» Monsicar, 

» Je suis très-reconnaissant de Poffre dane gaede de sûreté paur „I'hôtef 
de la mission de Prusse, que M. Lesseps vient de me faire de votre part. 

» Mais, tout en reconnaissant la prévenance- bienveillante de cette offre, 
ja ne Kaeospte pas. … 

» Je n'ai pas besoin de garde. j je suis protégé par mon caractère saoré et 
par Te sentinient de la population de Paris, qui ne permettra pas que l'has- 
pitalité soit méconnue, chez elle, qu'il soit manqué aux égards def ape 
étrangers, particalièrement à ceux qui avaient rrgu la belle mission dee 
tretenir les bans rapports e entre la France et les autres puissances, 


‘ 
bet ETE 


» Je me contie à ce sentiment” et „Je se mets âyec une entière nn 
gous la auyegardg del Phonneur frangaïs. vere aaa dan 
> ige Eh 
OT Did 


“Cours. des: ro tedis: Pe 5 Pe ‘Pt 
‘Bourse d Amsterdam du 8 mars. 


een amêlioration ‘dans les cours des fund qorncne 
apportée la dernière. bourse de Londres n'a pas ‚pu arrôter ie 
mouvement deseendant, des fonds à Ja Bourse -d’ Ambterdam, 







[d'hier. La nouvelle de la suspension de paiements dela maisen 


de banque Gouin à à Paris, et. quelques nouvelles -faitlites 

sont déclarégs sur la place ont fortement inqnióté. EE 
teurs et n'ont pas permis de  rêaliger. abe vaiines, beeeanne 

Holl. 21j2.p.e. 4041142, 40. SEN 
__» en et elke Sadao DE NEN: " 
Bid id, en liquidat, ». NEE beden. 
D U pre. 62344, 63, ne A Ee hetikelke 4 
B ‘Société de Corhmy. » D. aster) ve eN Aleen etat ehhh zeke 
Espagne5p. c, Ard, 85 Liv.9443.. «ete ben 

Adem, 510 ». 8142, sid en Ee 

Idem indéterm, 8144. ne PER 
‘8 p.c. Intér. à 6 m. 17, 37314 Ne 
Coupons d’Ardoins LEN De tes 
Autriche Métal. 2112 p.e. 39 85. ene ES Tk 
Russie 5 pe. obl, Hope 1798 et 1646; en: Et 






Aad B. 1628 » Een wen gd 
en EE eet” a 1831 ».1838,85142, re : 
: „Hoursere Paris du df Mars. ° 4 
£ 
Cinypourcent . os 
France . B een e à k 
gen en nouveau „He 
k ‚ korean ener: is 
Bapagne … Rs. dias, IUTDN 
Vanier ee 
Naples . (oatieenp Paleouet Bv Er 
Pays-Bas. . dread EE 
lette active „.,.... 5 
Belgique - ei Bite. ene prime ee -ò 
en. \ (Banque belga. eren, 


ourse de Paris du vi 

D'après l'avis donné hier que l'en devait  sursgeir navi) np pas pre 
aux affaires de la” bourse; personne ne eroyait que la bourse serine ouverie 
aujourd'hui. Aussi, jk uu avis ait été gern onne heerb, 
avait fort pen de monde au début du parquet. per dn bidens | id eed vont 
à fait nulles et la-plupart ont au lien an comprtetí lk 

La caisse d’arnortissement qui n’avait.pad.zcheté de 5. ef c. dake 1831, 
attendu que cette valeur était autdessus da pair, en a fait acheter 
d'hui pour un capital de 258,000 fr, et Pon annongait quelle: tontinuerait — 
' ses achats tant que le p- € serait au-desous du pair. 
On aùnongait que les actionnaires de la maisón Gouin mppeedrdien nt ì 
; que 25 p. c. ct que les personnes qui avaivat clk, dis Kids ä cette mai- 
„son seraient payées intégralement.… 
Il y aeu peu de transactions torme à. Vezniption. des pros det fr. - 
qui se faisaient avec Â fr, d'égárt gur la rente 3 p. c, 
La rente 5 p. c. a ouvert 4 97 50 et est tombée constammenk insqwagd, 
ce qui donne une baisse de 27 10 sur r la cote da 23 féyrjer,.qpi avast Fermé _ 
à116 10. « 
Le3p.e. fermé le 23 février à 73 0, aonvert à 58 fr, cta fermé à 56 


-fr‚‚ après-avair fait 55-50. C'est ore: báisse-de:1% 70, 


L’Orléans-a baissé de 230 à 950 ;- Rouen; de 888 5 à 525; Te Hävre, 


[de 16750 à 250 : Bale, de 52 50. â 105; le Nord, de 116:25.4870; Eyon, _ 


‘de 92 50 á 292 50 ; Bordeaux de-70.à 495, Nantes, de 55 à5 Stras: 
‘bonrg de 68 70 à 837 5ô; ria de 40.à 200.’ En 

La Banque de France à sent de’ 780 à à 2,400; fes: ‘Qaatre Candur, de 
:150 â1.050: le comptöîr WAger, de 1BEA 900; les obligations de la’ ville, 
585 à 995; la caisse n, de 58 75-4400. À 
L'emprunt roigigja | Héchi de 10, HAAS, man du Pilmoak, de. 


iN LE 


‚Bourse PARE, s dln. 8 Mars. eend 


ie tal fi ier 


%» — Nap & gr 9 Ar — Dette dif: 
érde ahd: Pahtjve Ein Eek Pesse YS Cone gore If 
Bowzspt Lone Ardouin 9% $ 









naoise al sue akk meid 
Beurie. de Konines aud Mars. 
f Er Cons. 823 Nn m5 Aa eHoll. 48,44. — Arid. 72, edn anr Jan n 
rek =Portug, 124718 
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j opper PAR: CESSATION. IE: comm ì 
ne tenten Me VET emd Dori ad ir 
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ont, I'horiyseur haer pad aurpublip.qn?ils- cessent. le commaeroe: 
GANTERIE; etc, établi ien gend villes et qu'à partie de irr 


prik de factúre. 
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